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Claire16 de montrer comment opéra la Justice mi- 

M. IGNACE reprend la EffBÔILTîour réfuter le* 
argumentation», de M. PKCW*DHE      remiCT ies 

Sur l'Insistance de l'assemblé». M. PECHADRE 
termine sondiscmirs assez brusquement. 

la longueur de son interventfon «*«««  « 

QP eOMTQHUUAA AUJOURD'HUI 
»i^„C?5I1^S.',<^*e alors dè continuer demain mat n 1* discussion après l'adoption du nroiet 
d« l'aménagement du Khône Demaln^prèsSl; 
nistfe discussion du projet da loi sur l'snv 

La séance est levée à 19 h. âû. 

Les travaux d'aménagement du Rhône 
L'INCIDENT   DUMONT-CLEMENCEAU 

vJtLiLucien PLrMONT, parlant sur Je procès- 
verbal, proteste contre les paroles prononcées 
luer par M CLEMENCEAU, -Hdéclare' qu'," n'a 

*in <anUne M lui  et quil y a 9"atre °u 

.i-f"'8^10 rhttmbre reprend la discussion des ar- 
ticles du projet approuvant le programme des 
travaux daménagement du Khône. <nir l'article 
gÇsmter 1 aménagement du Rbône entre la fron- 
■*re suisse -etla Mer sera réalisé au triple po>nt 
«te vue de lublsation de la pu ssance hydrau- 
lique de la navigation, de l'irrigation et des au- 
tres emplois agricoles. 

M. Fernand DAVID propose de remplacer les 
mots « entre la frontière suisse et la mer » par 
~^c\ \2 f"^®10 mer et le lac léman ». Le 
«anal  itérai  doit aller jusqu'au lac Léman au 

»i °% •*¥ terminer au cul-de sac 
iL»i:OLS-cc>rnbat c^i amendement. Le sotis- 

secreta re d'Etat dit que les négociations avec la 
Suisse se poursuivent favorablement et que l'a- 
doption de cet amendement affab'irait entre les 
mains du gouvernement l'arme qu'il a pour dis- 
cuter et pour arriver à la ligne fléau qu' conti- 
nue Ta mer du Nord à la Méditerranée pour les 
tSateanxde 1.200 tonnes. 

M. romand DAVÏT) nrenont acte que le Gouver- 
nement  prend   l'engagement   de   reprendre   son 
amendement en cas de rupture des négociations 
le retire. • 

La  suffi», de la discussion est renvoyée  à de- 
main matin. J 

4 AU SÉNAT s f 

■*»*» 

7 «. CaiMaux $Rpa-f-î| jugé 
pendant la campagne é ec ora'e ? 

• M  PARLI  DU • NOVEMBRE,   MAIS  IL   Bit 
QUSSTION   AUSSI   OC   LIBERTE   PROVISOIRE 

*a»te. 18 oetoJwe. — M. Antonta Dubost a réuni 
Aujourd'hui, avant la séance, un certain nombre 
m ses collègues choisi parmi tes jurys de l'as- 
semblée, afin de procéder S ua» échange de vues 
au sujet de ta fixation de la date à laquelle com- 
eaemcerom les aiwlùnces de la COUP de Justice. 

Assistaient à cette reunlen : MM. Botrin-Cham- 
peaux, Guiller. Henri Chérom, Laj<rère, LeanoLn* 
JPeuHe et VlUers II fut décidé «in principe que 
ejudi prochain 23 contraint, aurait lieu une audience 
S laquelle U =eralt procédé a rtoterrogauciire de 
M. Caiiiaux, pote ù. ta leetwre de l'arrêt de renvoi 
ensuite   de  l'acte   d'accusation. 

Snr la proposition de certains membres de la 
Cour, celle-ci dec tuerai* de fixer au Jeudi e no- 
veëabre la suite des débats. Sur ce damier point 
de» opinions sont très Urrtsée^, bpiauconp de séna- 
tensn estiment Impossible de faire siéger la Cour 
4e   Justice   pendant   ta   période   électorale. 

D'autre part, an prête a ta défense l'fTrtemtion de 
demander la mise en liberté provisoire de M. Capi- 
taux, afin que ee dernier pnàrse souie.nir sa i aji- 
«Hdature dene ta Sarane. Si ta Coar fait droit à 

- «ettte requête, il en résulterait un ajournement des 
débats. Au cas contraire, les avocats de M. Cail- 
taux seraient décidée à invoquer le respect des dé- 
lais de distance, en ce nul concerne certaine té- 
moins il minuit a l'étranger et partirai ierem eut en 
«mértqne. 

■s>» 

In volt 40.000 francs dans un bureau de poste 
Paris, 16 octobre. — Le bureau de poste situé 

15 b.s, avenue d'Orléans, a Paris, n'est pas ter- 
miné. On y exécute des réparations depu s des 
innées. 

L'autre nuit, un homme resta après le départ 
ïes ouvriers, au troisième étage, dans une salle 
«I réparation ; puis-, lorsqu'il n'y eut plus per- 
sonne dans le bureau, l'homme se laissa glisser 
à l'aide d'une corde au rez-de-chaussée, où se 
trouvaient deux coffres contenant, l'un 40.000 fr. 
efl billets de banque, l'autre 15fr<#> francs et 3 
millions en bons de la Défense nat onale. Sans 
hésiter, le voleur ouvrit 1 un des coffres avec un 
trousseau de clefs laissé presque à sa déposition 
dans un bureau. H y prit 40.000 francs et s'en 
fut, oubliant d'ouvrir 1 autre coffre où se trou- 
vaient les 150.000 francs et les bons de la Dé- 
fense. 

L"e receveur du bure.ij est en vacances. Cest 
,un   fonctionnaire   de   '.'Administration   centrale. 
VL Gobé, qui dirige provisoirement le bureau de 
l'avenue d'Orléans. 
-■ ■ '  .        «s»i ■■ 

U maladie du Président Wilson 
Ses adversaires noHtiques   troublent son   repos 

Londres, 16 octobre. — Un correspondant a 
New-York du « Daily Mail » mande à son journal 
mardi : De son lit de douleur a la Maison B-un- 
r.he, le Président Wilson a ancé un défi disant 
aux sénateurs qui prétendent que comme il 
semble être incapable de s'occuper des affaires de 
l'administration et de signer les bills, le Con- 
grès pourrait aussi bien s'ajourner et se réu- 
nir des que le Président serait reùiis. au grand 
ennui dé ses médecins qui craignent e surme- 
nage. Le Président prend un vif intérêt à la situa- 
tion politique. Aujourd nui par l'entremise des 
leaders démocrates-du Sénat il a fait savoir que- 
si le Congrès prenait ses vacances îl le rappel- 
lerait immédiatement en session par le même 
canal. 11 presse le Sénat de donner son adhésion 
immédiate a la législation demandée _par lui 
dans un message câblé qu'il avau onvoye quand 
A-tt»it à Paris. U a appris avec indignation le 
bruit lancé pas un sénateur à savoir qaup MU 
portant sa signature n'avait pas en réa-ité été 
signé par iui ; les organes démocrates sont rem- 
piis de dénonoflatîons passionnées contre, les 
républicains qui -retendent-Us, au lieu de sym- 
pathiser avec le Président dans sa ma adie cner- 
r*«» a faire  une   affaire  no. «que  de  son inca- 

Mostilitos 
PROTET DE  PROROGATION DU MORATORlUM 

POUR LES  DÉMOBILISÉS 

La séance est ouverte à i5 h. 45 sous la prési- 
dence de M. An ton in Dubost. Celui-ci prononce 
l'éloge funèbre de M. Farny, sénateur de Seine- 
et-Marne. M. Miljiès-Lacroix dépose une dizaine 
de rapports. 

Le Sénat adopte, à l'unanimité le projet d'in- 
demnités de résdence aux fonctionnaires, agents 
et ouvriers des services civils de l'État, 

L'ordre du jour appelle ensuite la discussion 
du projet de loi relatif à la date de cessation des 
hostilités. 

M. CODET soutient une disposition addition- 
nelle ayant pour, objet de maintenir par décret, 
pour une année seulement l'application de la 
loi du 5 août 1914 sur la prorogation des échéan- 
ces ù l'égard de certain» débiteurs démobilisé? 
et pour, les combattants des régions dévastées 
par l'ennemi. 

M. CLfiMKNTEL demande au Sénat d'accepter 
I amendement. Il né s'agit que d'un délai d'un 
an. Il faut donner, dit-il, à nos combattants qui 
viennent d'être démobilisés, Je temps de remet- 
tre danji l'ordre leurs affaires. Les non mobilisés 
ont eu cinq ans pour le faire. Ce serait un nom- 
bre con«idér-b!e de procès qui s'engageraient 
dans le délai d'.ùn an. Nous aurons peut-être pu 
prendre les mesures nécessaires. 
,.*L- HEYNALD; rapporteur, fak remarquer que 
1 amendement a pour objet de maintenir aux 
bénéfices de certaines catégories de citoyens, la 
loi. de I&J4 sur la prorogation des échéances. 
L est un enortion considérable d> Français qui 
est soustraite au ,lro t comro m. Beaucoup'Je ceux 
qui sont visés dans l'amendement n'ont pas be- 
soin  d'une protection   particulière. 

« L'article 3. dit-il, suffit à sauvegarder les 
intérêts re pdahles. Il permet aux déb'teurs mal- 
heureux d'obtenir de. la justice des ajourne- 
ments. » 
-£- la-suite d'un   échange d'observation» entre 
MM.  Baynald, Godet, Doumer, le projet est ren- 
voyé  à la  commission pour un  nouvel   examen 

La seane* est levée ensuite à 16 h. 5o. Séance 
demain à 3 heures. 

La stabilité des emplois municinai'i 
~, K?£f' 1fl oefobre. — « Le Journal Officiel » 
publiera vendredi un rannort co: cernant le pro- 
jet rie stabilité des emplois des ouvriers et em- 
ployés communaux. On--ait ue depuis que ques 
temps le« .Syndicats de ces employés récla ent 
avec! insistance le vote de ce projet. Dans de 
nombreuses vil es les sections ont meMicé de 
faire la grève lors des é celions légi^atives 
proenames si satisfaction ne leur été pas occor- 
dep. M. -Pierre Laval député de la Seine avait 
accepté de présenter en leur nom un amen-le- 
ménl au texte do a commission qu'il iuepa'f. 
incomplet et insuffisant. A. la suite de la réunion 
la.commi son d ariminislralion générale à laque- 
le assistait M. Fabre sou -s cr.'-i-ie d'Etat à 
Intén.ur e|. (.aval âé uté. a décidé de déioser 

son rajxirt de toute urgence ain que a loH puis- 
se être voU-e sans âv aïs avant .a s.-paration 
■'es (.nam res. le projet prévoit liotamrnent a 
création d un Con e 1 de d sc.pl ne dans i cru t. s 
ïes „vii fti.mi départ-. ■ eni <le la Se ne et [dans 
toutes le! communes dépassant :. milles halmanis 
Ce consei sera Coinposé dé 5 membte.>; oont. 
deux élus par le personnel, deux a très dé égaés 
par le conseil municipal, ia présence étant dévo- 
lue au  juge de  paix. 

che a faire une  affaire  po 
parité. 
■■■        1—    mm 

LES GRÈVES DE MARSEILLE 
Marseille, 16 octobre. — Comme suite t la réu- 

aion dmer soù\ les dockers se sont présentés 
ee matin sur tous les chantiers mais les entre- 
preneurs n'acceptant de les engager -u'a K f>\, 
les ouvriers se sont retirés sans incident. Lo 
chômage est absolu sur les quais. 

La Confédération Générale Agricole 
des Régions dév stées 

Paris 16 octobre. — La confédération géné- 
. raie des associations agricole- des régions dévas- 
tées stst nunt aujour 'hu . Deu^ rapports do 
M. Kredive et Bertrand servaient de^ase. à la 
discussion. L aquestion de la mam-d oeuvre agri- 
cole a retenu rul'enlion des dé égués. Rappe- 
lons qu'avant la guerre le défar ement d ■ Nord 
produisait près de 2.r. millions de quintaux de 
blé, hors par suite «le a guerre les achats de 
blé en Amérique se font dan des conditions très 
mauvaises, à cause du change, fie con rès de- 
mande la suppression des services de l'Etat qui 
tendent à se substituer à linita ive privée, eule 
capable de reconstituer les régions dévastées qui 
demandent seu ement le paiement des jnd/.3irii- 
tés aux sinistrés. Enfin diverses propositions 
furent faites r-our conserver les agriculteurs au 
travail de   a terre. 

La Confédératon a mis à l'étude certains pro- 
jet de ses membrs pour développer la motocu'- 
ture et les organisations de Syndicats agricoles. 

Le Congrès annuel de la Fédération 
- Régionale des Débitants de Boisdimc 

IL  S'EST TENU   MERCREDI   A   LILLE 
La Fédération régionale N. N. E. des débitants 

de hois-oji?. a team son contres aianuel le mer- 
cred us octoore, à Lille, en son siège, salle Dete- 
Gouiii,  39,  rue de Tournai. 

Les syndicats de CanirtraL, Arras. AiMuantliUxL, 
Calais, Boulogne-sur-Mer, L,tUe, VailencienneB, Beau 
^vofi-ea-Cambiesis, Cautlay. HaitboUi-diin, Hersin- 
Conçisrny, Dénain, Seclin, Hénho-Llétard, Bévhane, 
etc.5 avtUeQt envoyé de6 délégués a ce congrès, 
d'awfVes  syndicats  s'étaietw,   tait   excuser. 

Lftrdre du Jour suiyaSit a été voté : 
•Le Congrès réuni c/é Jour, aceosrde confiance et 

flor.ns mandat a M. Léon Durai, président et à 
boas les membres du bureaiu de poutsuivre éner- 
^■iquemerit la lutte exitreprise sur le terram éco- 
nsaiBlque ipottr ta délenaé du commerce en détail 
des botasoins et le charge spécialement de deanan- 
der a la Con fédération Nationale de prendre, au 
cours du congrès erui doit se tenir prochaineimeiu 
a Paris, umtes mesures utiles pour obtenir satis- 
faction, dans   leurs   légitimée  revendications. 

Il a'été procédé ensuite au renouvellenaeiB* da 
bureau   qui  a  été   élu  a  l'unanimité. 

Président, M. Léon Duval, a L*Ue ; vice-prési- 
dents, MM. Pkatal, à Baubourdùa; Loyer, a Ca- 
lais ; Brisse, à ATras ; Leson, à Bouiogne-atiir- 
Mér ; secrétaire, Peaet a IJàle ; secrétaire odjolnt, 
Bayère, à Cambrai ; trésoriers, Deraair et Bouliez ; 
trésorier adjotot, Conirdent, à Valencienaies. 

a» 

CONS -IL GÉNÉRAI DU NORD 
REUNION LE  2* OCTOBRE 

Le Conseil général se réunira à la Préfecture, 
en session extraordinaire, le vendredi a4 octo- 
bre prochain, à xo heures du matin. 

Nouvelles toèues 
TUBE D'UN COUP DE FUSIL 

"Nice, 16 octobre. — Sor la route de Sant-Blnise 
a Aspremont, a 15 kilomètres dé Nice. Mme 
veuve Honorine Martin a été tué* d'un COUD de 
lusil r 

LES   BAGAGES   DANGEREUX 
Amiens.  16 octobre.  —   Dans '■ le  train  allant 

d'Arras a Doullens, un engin que" rapportait un 
ouvrier a fait explosion blessant > plusieurs voya- 
geurs. > 

UNE   VICTIME   DE   L'INVASION 
Comniégne, lft octobre. y— Une) *fime Hard er, 

âgée de 76 ajss. habitant narlepont. a &é trouTèe 
pendue dans son jard'n. 

. Elle avait été  très affectée par la destruction 
de ses   invne"Hes  lors fie nnvaçtan   Rl'ennnndp 

GREVE   MrTALLlTtGIOUE   EN   LORRVINE 
Metz, 16 octobre. — La situation des grèves de 

mêla, urgie est statiohnaire. De nouvel es délec- 
tions se sont produites dans es.usinas de Rom- 
bas. Un  Lois ème haut fou neau e-télemL 

Les grévistes vi < nent ^ébaucher le= ouvri rs 
dans les usin sa me uys. A Meti a grève des 
outr.ers de l'usine de» tmi.Avavs reste sans 
changement. < \ 

LTM  VAPEUR ALLEMAND COULE 
Bâle, 1G octobre. — On mamie de Copenhague 

qne e vapeur allemand « Jupiter » a sombré 
sur une mine le 10 oçloi.re a l'ouest d Ebsberg. 
fi uiai'ins ont été ,perdits le reste ue i'equipage a 
débai-qué à       soerg. 

lE CBiiCE ii'ANWAPPES 
LE  MEURTRIER   SERA   INTERROGE 

AUJOURD HU1 
Il n'y a rien de bien nouveau u uu-e your le 

moment sur i aiçoinpreheiisJ^ie drame dVinnap 
pes. i^iiarles uueOiii nu ocra m^ti-rugc qnuujour 
a nui venuied., par .vu Ueiaie, juge aujsiravuça. 
eiiaige <.ie cette uliaire, en présence de l'avocai 
auiit il a lait choix. 

Au h'aiyuet, on se demande toujours quel mo- 
b.ie exactement f u Tïgu i'assass.n, car on ne croil 
guère a ia :abre coulée par l'intereijSe eu se Cons- 
ul liant prisonnier. 

Un voniiiiiiicuA paquet de correspondance pro- 
venant de i allemande ,vtar.a otto a été saisi par 
la Justice au donneue de (iued.n. Tout./'1- ies let- 
tres et caries cjue la gretcUen envoya "a 1 ex-F. d. 
irançais ne parlent que cfarnoinr : « Je t'appar- 
tiens' corps et âme, et tout ce que je possède est 
à toi », répète-t-eile en substance ...ans chacune 
de ses m sstves, Comme un  leit-niotiv. 

l.'uue de ces caries possède au revers un pay- 
sage photographique, dans le fond duquel on 
aperçoit la maison de la défunte, surmontée d'un 
ccr.teau «-Warenhandlung » — Ep cerie. 

Au premier plan de la photo, entourée de sa 
famille, groupée sur une passerelle. Maria Otto. 
Celle-ci écrit sur l'avers de la ca*te les phrases 
suivantes : « Mon cher Charles, du vois sur la 
carte la maison où tu as trava-llç et la maison 
où tu as trouvé ton bonheur et ta famille aussi. 
Ta petite malheureuse femme reste ic, et tu es 
loin. Regarde^ souvent cette carte, mon cœur. 
1.000 doux baisers. Ta fidèle Maria Otto ». 

CE QUE PENSE DE CETTE AFFAIRE 
UN   VIEUX   MAGISTRAT 

M. Delalé n'a certes pu encore se Taïre une 
opinion sur la véraçiU; des dires de Guédin. qu'il 
n'interrogera que ce jour, ainsi que nous ie di- 
sons plus haut. Au surplus, ta pos bon de ce 
magistrat l'empêchera t en i'occurence de formu- 
ler sur le cas de son « client » des hypothèses 
destinées à être rendues publiques. 

Cest potuquoU à défaut de M, Delalé, nous 
sommes allés interviewer un vieux magistrat. 
devant qui défilèrent tous les genres de crimi- 
nels et dont la vielle expérience fut déjà ma n- 
tes fo s mise à contribution par les journalistes 
aux aguets. 

« Ce que je. pense de ce crime, nous a dit ce 
magistrat, c'est qu'il n'est pas banal, ah ! certes, 
non !... Et à moins que ce Guédin ne soîC tout 
simplement un détraqué, on ne voit pas b en le 
mobile qu; l'aurait fait agir. Car je ne crois 
quère. moi non plus, ù cette h stoi e de ven- 
geance racontée nar l'inculpé. Si c'est un sain 
rt esprit, réserve faite de la tare que portent en 
eux les criminels, il se pourrait fort bierr que 
Guédin. lorsqu il ramena en France son amie, 
el se trouva sur le pont de regagner =on domi- 
cile en sa compaen e. se soit soudainement de- 
mandé ce qu'on allait dire de lui au village, en 
le voyant revenir avec une compatriote de ceux 
qui nva'ent tant torturé les habitants des pays 
occupés. . ■ 

» Peut-être, a ce moment, sous 1 empire de 1 in- 
quiétude, que iui 'nspirait cette réflex on. aura- 
t-il demandé à Mnr>a Otto de le qwitier momen- 
tanément. Il se peut mie celie-ci. plus que jamais 
énamourée de lui s'v soit refusée catégorique- 
ment, et qu'alors Guéd n". désemparé, furieux, 
vit rouge et commit son cr:me. 

» C'est la sente explication mie je vois à cette 
affaire, qui est b>en la première de ce genre 
venue a mes oreilles ». 

Ajoutons que prochainement Guédin sera 
iransféré n Annannes et convié de reconstituer 
en présence ries membres du Parquet, la scène 
tragique qui fit de lui un crinvnel. 

mm •  ' 

i INFOHMflTlOffS ELECTORALES 

ELECTIONS LEGISLATIVES 
LISTE DES CANDIDATS du PARTI SOCIALISTE 

1 

3 
1. 

5 
G 

7. 

8. 

député sortant. 
idem. 
id^-m. 

idenr. 
idem. 
httin.        . 
idem. 

10. 

n. 
18. 

13. 

14 

15 

1C 
17 

18. 

V). 

20 

£1 

22. 

21. 

DELORY   Gustave, 
GUESDE Jules, 

GONIAUX ohar.es, 
INGHBH.8   Alton, 
LEFEBVRE François, 
MELIN Pierre, 

RAGHESOOM   Auguste, 

BEAU/iLLAIN Auguste, adjoint au Maire 
de Caudry. 

6RAJHELET, Maire de Somain, C>n el- 
le; d'Arrondissement. 

• LANCKAERT Louis, Conseil.er muni- 
cipal  de Dunkerque. 

COPPEAUX Ephrem, Maire de Fourmies. 
OOUTEAUX Erna^t, Conse 1er G n «al, 

Consell'ei municipal de St-^m nd, 
DESOBLiN A , Secrétaire régional des 

C.eminots. 

ESCOFFIER ïéon, Avocat, Conseiller mu. 
nîeipa   de Douai. 

HENTGE i, jy«4re d'Hellemmès, Conseiller 
Général. 

HECKEL  Maurice, d'Hazebroucl» 
LOUIS   Louis    Secrétaire   général   de   la 

Batellerie. 

LEBAS j.-g., Maire de Roubaix, Conseil- 
ler Général. 

P 1ER PONT Arthur, Conseiller municipal 
de Tourcoing, Conseiller d'Arrondii. 
sèment. 

PL ET Ernest, Maire de Caudry, Conseiller 
General. 

SAINT-VENANT   Charles,   ConseiLer   Gé- 
- néral. 

SAROT Oscar, de Maubçuge. 

VANDERSCHOTTEN Augustin, Conseiller 
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4,a» & 5.10.  — CaMlteuds. 4.60.  — Saumon   blanc. 
* fr. 0» A 3 fr..— Mpstans. » a 9.7*   — Rougets, 4.30: 
— Plies. 2.30   — Doguettes.  4",60. — Chiens de mer. 
1.50. — Plonses,  1,90. — Harpaig^, de 0.45 à 0.60. 
MARCHE  AUX   FOURRAGES   OU 7 AU   15  OCTOBRE 

Les 100 kUos : Paille, ire quai., 23 fr. -, 2e, 02 fr. — 
Paille d'avoine, ire q^iej.. 23 fr. ; 9e. 22. — Foin, Ire 
quai . 40 IT. : 2e, 39, fr. — fjentHies. lr equal , 53 «r 
— Sainfoin, Ire quai., 48 fr. ; 2e, 46 tr. — L,ustPT«e. 
ire quai.. 48 fr. ; 2e 46 fr — Trèfle, ire qua.1.. 48 fr. : 
îe, 44 fr. —  HivèrnAge.  ire  quai.,  35 fr ; 2e.  30 tr. 

MARCHE D'HAZBOROUOK OU 13 OCTOBRE 
74 blocs de beurre, pes-jit 2.600 kilos, vendus au 

prix   de  15   à  17  tT.  le  kilo. 
470 kilos de beurre en pièces, de 16 à 17 fr. 50 

te  kilo. 
lioo osufs. vendtis de 18 à 19 fr, So les 26 
Pommes de  terre   600 kilos,  à 0.40 te bile. 
Volailles (poulets), 650, de 9  à 10 fr. pièce. 

LIL1 -•X—sf 

BOURSE DF PARIS 
DU 16 OCTOBRE  1919 

municipal de Nteppe. 

S  H 
Il   est   bien   entiendu  que   l'ordre   ci-dessus 

nés;, pas 1 ordre de désignation  tel  qu'il  ré- 
sulte des suffrages obtenus au sein du Par t. 

C'est l'ordre dans equel le Comité Fédéral 
du Njrd a décioe que seraient piésentés les 
candidats : 

1° D'abo.ro les députés sortants, placés dans 
l'ordre alrihabétique ; 

3 Ensuite les and'dats désignés également 
dans .l'ordre alpbabétiqve. 

' ! "Stefc ■   ■. 

A HAZEBROUCK| 

VIOLEHT INCEWIE 
100.000   FRANCS   DE   DEGATS 

Dans la nuit du 14 au 15 octobre, un incen- 
die s est déclaré dans la ferme oc.upée par 
les époux Duorouuet-Gobrecht située à Haze- 
brou k. Section  de   la  Promenade. 

Les bâtiments et la maison d'habitation ont 
été la proie des flammes. On ignore encore 
la cause du sinistre. Les dégâts sont évalués 
à plus de 100.000 francs ; ils sont couverts en 
partie par une assurance. 

VALEURS cou as 
DV  JOUR VAJ^EURS COURS 

Di    JÛV 

3 % Perpétuel. .... bk 25 Société Générale... 664 50 
S%        — 90 35 Est activas  700 .. 
4 %   1»I7  71 ai Est obi 3% anc... 356 75 
4 % rois libère  70 95 —           —   DOU.... 334 .. 
4 % 1913 non rib   Lyon actions  735 .. 
indo-   feine   1900.... 327 .. —    obiig. 4 %... 398 .. 
Algérie 3 % 1902. 389 .. —    fusion anc. 315 .. 
Ville de Paris 1871. 370    . —        —    aouv 3i2 .. 

—            —    1*75. 500 .. Midi ob. 3 % anc... •334 .. 
—          —   t*7e ;.v» .. —    —    5  %  331  .. 
—              —   94-96 i230 50 Nord obi. 5%  445 .. 
—        ,    —     1912. 230  .. —         3 % anc... 327 .. 

Foncière» 1879  493  .. —         —nouv.... 324 .. 
—          1S85...   . S23  .. Métropolitain  •400 .. 
—           1S95  327  .. P.nas de Panama.. 
—           1903... .. 37i 50 Suez artlens  6715 .. 
—          1909-  208  .. Thomson H oust...- 948 .. 

Communales 1S79 440 50 î-'ives-Lille.  
—             1391 298  .. lapon 19U6  115 .. 
—             1892... 324 .. —       1907  no 
            1899 326 .. Uosse 1906  58 50 
—             1«2... 200 .. —    1909...  45 75 

CHANCES   OU   1C   OCTOORE   1*19 
Sur Londres, 36,49 : hors coté, 36,40.— Belgique, 

100,25 — Danemark. 185.25. — E-pajrue 1C7.25 — 
Hollande, 331.50. — Italie, 86. — Pragtie, 39.75. — 
Roumanie, 34,75. — New-York, 873. — Norvège, 
193. — Portugal, Uncoté. — Suède. 212.25. — Syi 
155,50. — Argentine, incoté. — Berlin, 31,50. 
Mayence,  31.75.  —  Grève,   147. 

BOUHSE DK LILi^E 
DU 16 OCTOBRE 1819 

CHARBONNAGES 

A   CATILLOIM 

Arrestations sensationnelles 
LE MAIRE ET LE SECRÉTAIRE DE MAIRIE 

SONT CONDUITS A LA CITADELLE DE LILLE 
POUR  INTELLIGENCE AVEC L'ENNEMI. 

. La population de Catillon, coquette et impor- 
tante commune herbagère du canton de Le Ca- 
teau, vient d'être mise en émoi par deux arres- 
tations sensationnelles,  mais  non   imprévues. 

Agissant en vertu d'un mandat d'arrêt déli- 
vré par M. le capitaine Constant, rapporteur près 
du i" Conseil de guerre, M. Marouié, commis- 
saire de Ja Brigade mobile, à Lille, s'est rendu 
hier ù Catillon, jodi village d'environ quinze 
cents habitants, à 3i kilomètres de Cambrai, et a 
mie en état d'arrestation le maire* de ter com- 
mune. Anatole Dambrine, âgé de 65 ans, ancien 
instituteur, et Albert Pamart, 54 ans, secrétaire 
de mairie. i 

Tous deux sont inculpés d'intelligence avec 
l'ennemi. 

C'est à la suite d'une habile enquête menée 
par la Brigade mobile que cette double arresta- 
tion a été ordonnée. 

Dambrine et Pamart ont été conduite hier, 
dans la soirée, à la Citadelle de Lille et enfermés. 

Adioint au maire, Anatole Dambrine faisait 
fonctions de premier magistrat municipal depuis 
!■' mois d'août IQI4, en remplacement de M.Dou- 
chez. 

A  VILLERS-BOCCAQE 

LES CHINOIS ASSASSINS 
Apres être restée quatre jours dans un état co- 

mateux, qui ne laissait aucun espoir. Mme veuve 
Bernard, la débitante de Villers-Bocage. qu avait 
été assommée pendant la nuit, chez elle, a suc- 
combé hier maun, a i"Hôtel-Pieu. Elle était àgét» 
de 73 ans, et originaire du canton d'Albert. 

Cest en vam qu'on avait essayé, depuis son 
arrivée à l'hospice, de l'interroger. Néanmoins, 
par quelques paroles obtenues à force de pa- 
tience, on peut en déduire, ainsi que nous l'avons 
dit, que les Chinois avaient encore à leur actif 
ce nouveau crime, survenu quatre Jours après" 
celui de Templeux-le-Guérard. 

D'autre part, l'enquête a établi que les meur- 
triers avaient pénétré par une fenêtre donnant 
sur la route nationale. Entendant du bruit la 
vieille femme se leva de son lit et c'est dans un 
appartement voisin de sa chambre à coucher, 
qu'elle engagea une lutte acharnée avec les ban- 
dits. Elle Tes frappa d'un parapluie qu'er.e tenait 
encore à la main quand on la retrouva le len- 
demain & midi. Elle lutta jusqu'au bout. Quand 
ils l'eurent assommée avec des bouteilles, dont 
les débris ont été retrouvés dans la chambre, ils 
fouillèrent toute la maison. 

Les criminels emportèrent du linge de corps, 
des draps et les économies de leur victime, en- 
viron 5 à 600 francs. 

Mme veuve Bernard jourssal, dans la com- 
mune,'de la considération générale. 

DécouvTïra-t-on les meurtriers ? Jusqu'ici, nous 
ne possédons aucun renseignements qui puisse 
nous le faire croire 

Cours 
preced 

Cour» 
ou Joui 

Albi (action  100 t. p)      781 
Anicbe (le l/Sio de denier)    2750 
Anzin  (le  1/100   ,1e d«nier)  7i.<0 
Betbune iBully-Grenayj   (part)  6730 

— (cinquantième'de  part)     134 50 
tmiay (action)   2330 . 

— (dixième)          237  . 
Carvln  (action   i00  t.   p.)     645 . 
< lareoce (action 550 t^ p )     499 . 
Courrières (action 100 t. p.)....  2115 . 
'Jrespin-Nord. émis   1906, tlt. verts.,      79 . 
nouchy (action 9oo ». i \      689 . 
Oourges    ..,     460 . 
Drocourt. i« série (n<* i a 1800)  1 '200. 

—       (dixième)         380 . 
Drocourt.  a* séri« jo» 1801  a 3900}... 1O2Q0- 

— 'dixième)     980 . 
Kscarpelle (action 100 t. p.)     710 . 
Kertay (action  125 t.   p.)     765 . 
Fimes-lez-Rache»  (action 100 t. p.)...      60 . 
noay-Servins  (action 500 t.  p.)  
Lens  (action)        HfJO . 

— (dixième) „     116 . 
I.i«vln   (dixième)    ..„    3050 . 

— ■      (trois centième)       10-4 50 
Llgny-lez-Aire (action 500 t   p.)     920 
Maries 30 % fpart d'ingénieur)    5000 

— 70 %   (Société   Ralnbeattx)    8200 
— Î0 %   (vingtième)        415 ..    400 

Meurchln (action ion t. p.)  1385 .. 1* 5 
Nord d'Alaie (action  800 t. p.)       40 
Ostrlcourt tactloi. 50 t. p.) ;      322 ..   335 
THivenceU*s (Soc. ano.) act. 500 t. p., 2370 .. 2335 
Vendin-lez-Béthuoe («et. de Jouiss ) 160 .. 160 
Vtcolfne et Nceux  (action)  2660 .. 2500 

—      (dixième)  270.. 258 

2800 .. 
7530 .. 
6600 :. 
132.25 

2295 .. 
23fr .. 
620 .. 
499 .. 

209". . 
80 .. 

b99 .. 
449 .. 

96Ô".' 

960 ".': 
699 .. 
795 .. 
64 .. 

il49 !.' 
116 75 

3000 .. 
105 .. 
900 .. 
4890 .. 

. 

Bulletin Commercial 
HALLES   CENTRALES   DE   LILLE 

Cours moyen des ventes en grée 
à la date du 1S Octobre tfrte 

Viandes. — Basât, are qualité, 4.60 ; 9e, 4,25. — Va- 
cne, ire guai . 4,50 ; 9e. 4.96. — Veau, ire quai . 10 ; 
2e, S fr. -- Mouton, lue mal., 8,95 ; Se, 7,75. — Porc 
frais, 9,50. — Pore hi#o, néant. — Lapin vivant, 
4,25. — ^apln tué, 6.50. — Lapin de garenne, néant. 
— Lièvre, 23 tr. pièce. — Perdreaux, 6,50 pièce. — 
Poule, 9 à 10 fr. le kilo. — Poulet, 10 à il fr. le 
kilo. — Camard, 13  tr.  pièce. 

Beurre et aufs— B«uire da Nord,  17 tr. le kito. 
— Beurre de Normandie, 15 tr. 1e kilo. — Œufs, le 
cent, P- j. 70 fr. — Beurre de Hollande, 14,96 le 
kilo. — Beurre du Charemate, îs.&O. 

Fromage». — Brie, néant. — Camembert : de mar- 
que, 1.90 à 2 fr; ordinaire. 1,25 a 1,50. — Gruyère, 
9 à 10 fr. — Port Salut,, 7 4 8 fr. — Hollande, 12 à 
14 fr. — Oaulomraiers, 2 fr. pièce. — Rocquetort, 8 
a 10 fr. le kilo. 

Légumes. — Ails, 5 a 5,50 te kilo. — Carottes, 14 a 
16 fr les 100 kilos. — EchaJottes. 1 fr le%cilo. — 
Choux verts, 5 a 6 fr. la douzaine. — Choux-fleurs, 
1,50 à 2.10 la pièce. — Oeason, 0,75 le kilo. — Epi- 
uarda, o,30 le kilo. —  Oignon», 3» A 86 fr. les 100 

VALEURS  PETROUFÊRES 

Bordeni (action 500 t. p) ..„ 
—      (part  de   fondateur)  

Dabrowa (action 5oo t.   p.)  
.    — 'part  de  fondateur)  

Granownlka (action 500 t. p.)  
— (part de fondateur}... 

Karpatûes  (action 100-10 remb)  
Polana (a/-*ion 50C t. p.)  

—        (p-rt   de   fondateur).  
Potok (action 500. t p.)  
Wankowa faction 500 t. p.)  

—        tpart de fondateur)  

Cour» 
preced 

450 . 
350 ., 

3200 .. 
9480 .. 
1515 .. 
1439 .. 
1380 .. 
565    . 
305 .. 
772 .. 
995 .. 
415 .. 

CoBi-» 
du Jour 

450 . 
370 . 

3300 . 
9500 . 
1505 . 
1439 . 
1370 . 
530 . 
300 . 
740 . 
975 . 
408 . 

BINQUES & VALEURS DIVERSES l,^ |preced. 
Coure 

du Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.) . 
Aciéries de France (action 500 t. p.). 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 
Oonâln «t Anzin (action 500 t. p.). 
établissements Arbel (act. soo t. p.). 
Fives-Lille (action 600 t.   p.)  
Senelle-Maubeuge («et.  580 t. p.)  
I4U*-BonnJbères 'act.   ord. 600 t. p.). 
Marcarlmt* Béthune (act. îoo t   p.) 
Etablisse. Kohlmann (act. 950 t. p.) 
t*  Lucette (action 100  ». pj....^.'„. 

1080 
835 
745 

2006 
960 

1730 
1280 

169 
793 
2S9 . 

830 

2015 
960 

1760 
1250 

796 

A LA VOlENCÇt 
T'.irrv R«i<Tii;. ,,. „ ,,,-OT,  n,   pp       sf\rnr>'     son 

nom du qualilicatif dont tous ceux  qui Je con- 
naissent œ   ser\e..    pom d6sif4, l'ami 
Béguin, donc, le s" sympatlr-jue président   le la 
Sect'on dp r.iHe  »es D^Wtonts dt Tabac dû .N^»«L 
ma envoyé cette aimable lettre : 

« Monsieur Luc, 
L'autre jour,  vous -ivez flétri, comme il  COïï- 

-venait, le mercantiiisiin  oh ntr de votrt débitant 
ne 'abac qip, mét|iod quemen. el impracabitment 
proportionna t h la quantité d'anérit fs et d ees. 
tifs  consommés   chez   lui.  la   quantité  de   ciga- 
rettes et scaferlati à vous attribuer 
~1'Z 'JIlbi,,c "'" Pu ^ne eoûtev. et il a certaine- 
ment fort goûté voUe arUculet, trace d'un« 
Plume alerte et caustique. Ceux de vos lecteur» 
qui " 5nt P»-5 lp K°i>s 'le la nuance n> celui de la 
aolé.iade. auront été paTticuIrremeni heor*\ 
•te voir enta cloius au pilon ce? dé*aprénh!« ' 
pt mairnisants -nmmprçan^ irtrrm appen.-« d hj- 
tanU de tohac ... Ces derniers eu\-m«nies — 
oserais-ie vous avouer que j'en su's — s'il:» dut 
?î *L.~,or,i ^"e vous a,}'«? «m peu fort ont 
'■7,.fm.n,,snien» trouve- qu(? vou= leur aviez ■en 
dHfm tve^ rend» service, puisque v.vre plainte, 
s ajoutant a tint d'autrf* -dolé-.iUv.*' de la Pr ase 
sur In oénnHè .lo tabac avait et* s.jvie dtme 
ais'ithiition su'i>lém<>ntnire >io scaferlaf. — rti<- 
trihution 'l'aiipurs d'autant mieux accue'U'e d» 
noint0 que,,e  étttit   >n«tlendue  et venait fort X 

Mais si la situation .sVst Améliorée un peu pour 
le tabac, elle n'a pas chance pour les alhinrttes-. 
Vous ne pouvez ismnror qu'il v a erse d'aHu- 
WH*». et peu»-. Iro aver-vou= entendu parler de 
lavonture e\imnnhnn<r<> d'un certain vi^iaoïi 
l'fl'"mp,^1 «*T*vé ù Lille comme par hajawL 
nprés moult semaines ^ nérégrinaiions Ce ou« 
y mis ne savez pa« sar>c dont*   f»f re mie je tfPns 
îLJr,,,s rft',c>Rf ,n tn™n signif'rnttve dont le 
nenéf-cn.iv dp ce w^tfon fit la répaHition des 
nllumettes fant attendues : 

H 

Or donc, 'e pross ste en «ruestion. très rwureux 
en ner.oile normale d'avoir recours aux Wît • 
liante pour -couler. br*0 nar boîte sa cawiértntte. 
e>timn refte fois on il n'v ava^t nlus de nn'orite 4 
f£nT n"y 'T^ndeiirs. e! que nour ét»v tout A 
fnif -le son éponue il se devait de favoriser 
ses clents dP boinres et de «n-dines Rt c'est 
a.ns,   qu'il   fit.  E»  r'est  ainsi que l'on  fit   qimrt 

snrd.ne^ pnjr^reni en liene .le mninte dans'l'ai 
tr.hnl.on  des pet=t*  bouts Je tvv.s  soufres ■ 

M.  r.uc. vous Êtes juste et  dé*--nfe>tfà*   Vou* 

~nT£r*¥* m- cros n' Wtits- w,,i v a »np *»»«** vacante 'lemam fl votre poterne, nous la  férla- 

rev?entndérdrort     P°Si,aire d'a,Iurn''ftes- Elle lnl 

Présidenl du Syndicat des T>éb:tante de tabac», 
«T^i^1 P a s^il d^hitant de tabac et que pou* 
S °Jli ami Be«uin me flanque le sp rituel 
coup de plume en riposte a. ma « galéjade » qui 
ne lm  *ta>t  &Kn   certainement pas  destinée, j« 
"^ mi ^f03 £*a2UT- Et la preuve en e* « n%Ti Je decroohe de ma modeste potence ses 
collègues coupables qu' s'y sont,reconnus expo- 
rim«i2îfiy ser(]Tit: ïe l'avoue, avantageusement 
ri?, JS! i— Par. le trop « commerçant » marchand 
de bougies quil met à son tour au pilori 

•. tua 

LA RENAISSANCE 
de l'Enseignement Secondaire 

S«Sèî?LES MA«™«««ï&vi™& 
Nous avons exposé dernièrement l'effort mm. 

gniQque et  les   résultats  féconds   de la   renS£ 
S= f- ''enseignement secondaire dane n^rtl 
gions dévastées. ^^ 

im9ma P" constater, parmi les manifesUtioas di. 

àurr'HomTU^dUvP7S   nala1'   l'acharnement que   I Homme  du   Nord  mettait   i  recox 
son pays, le relèvement rapide de nos 

o„-lS que' •a,dés P*1" les municipalité^ ou 
ayaent compris combien étak pressait iTf^. 
btesement de 1 enseignement pourles enjSSi 
qui en avaient été tant priv^ pédant pTde 
quatre années, les membres detous les^rfre» 
de l! enseignement se sont -Solidairement misH 
a tache et que sans repos, ni mrere, ils tmrafl. 

lèrent d'arrache-pied à sa renaissance. 
tt c est ainsi que l'on peut assister actueàte. 

ment au reconfortant  spectacle d'une spiea4id« 
remise   en  train  de  l'enseignement   seconda»-, 
dans  les cmq départements en ruines,   qui   dé. 
pendent de l'Académie douloureuse et gîoneuae 
de Laie   comme l'a appelée M. Lafferre, minis- 
tre de l'Instruction Publique. À "   j 

Pour renforcer leur étroite collabowtion ave» 
M. le Recteur d'Académie, les Principaux et Di-i 
rectnçes   de collèges groupés en    Association ' 
sou*  la  présidence de M.  Desarnaux. prino**i 
du collège de Béthune, avaient deraaaaé kUJ 
Lyon, une entrevue pour l'entretenir de te SI 
euation actuelle de leur étahlissemen*. «/ 

En accédant avec pîaisir à leur désir, M. le* 
Recteur ût coïncider cette entrevue avec la visite? 
qui ta étak annoncé de M. BenJiin, d^eeteun. 
gênerai de l'Enseignement secondaire. 

Cette entrevue eût lieu hier, jeudi, dans l'hô. 
tel du Reotorat d'Académie, rue Saint-Jacques^ 

Après avoir constaté las magnifiques résultats 
obtenus partout et qui sont dus au zèle enflammé* 
déployé par tous dans l'œuvre de reconstitution J 
M. BeuuVin, en une conférence oui ne dura pas 
moins de trois heures, apporta aux chefs d'été-' 
blissemenU l'appui de ses remerciements et dé' 
ses encouragements poar l'oeuvre fake et celle 
qui reste à accomplir. 

Il les félicite de leur retour dans nos triete» 
régions dévastées et de leur ardeur i procéder • 
la réinstallation et à l'aménagement des locaux 
où les enfants viendront chercher les bienfaits 
de l'instruction. 

Il «ut des éloges spéciaux pour Arrss, où, sa 
-     mTlieu des ruines sans nom, les collèges des gar. 

çons et des filles son* déjà réédifiés dans des con* 
ditions admirables de réinsteUation, 

FEUTTXETON DU c «EVEIL DU NORD»   N«103 , teurs qui recouvraient  ses  mains au cours de        — Tenez 1 dit-elle, en lui remettent le papier,    moins d'un prodige de divination   il était kn 

Dans l'ombre, une silhouette avait surgi... 
%t cette silhouette était encore et toujours -celle 
%tx   Masque aux Dents  blanches!.. 

Affolé, Legax recula et se jeta dans, une autre 
pièce : le laboratoire de Brugmann. 

Hais il était tellement bouleversé que, dan» 
SS fuite, il bousculait el renversait les zneu- 

-fctes sans y prendre garde. __ 

Un lavabo s'écroula avec nn grand bruit de 
porcelaine» brisées. 

Un juron sortie des lèvres de l'Allemand. B 
Tenu ' te glisser sur un tesson et s'était blessé 
SU  visrge. 

»    (.„.!..i^ il avait la face pleine de sang, il^ai- 
eit une serWette pour s'essuyer. 

Mitis, tout -à coup, uii cri jaillit de ses lè^ 
sves, tandis que ses yeux désorbités se fixaient 
sur le linge. 

A   la eottléur   des  taches  qui  le  maculaient, 
t  venait    de   s'apercevoir   que   cette   serviette 

v»it  être  celle dont  s'était servi   le chimiste, 
iyer   tes  ganta   de   canutabouc   srotee. 

ses expenences 
Une ïdee terrifiante traversa le cerveau du 

misérable. 
. Pourvu qu'une goutte du terrible virus ne fût 
pas demeurée  attachée à la toile! 

Epouvanté, il rejeta la serviette. 
11 ét«rit trop tard !... Sa terreur était justifiée... 
Déjà il sentait le poison s'infiltrer et circu- 

ler dans ses veines... 
Le professeur Brugmann lui avait naguère 

expliqué que les effets du toxique se produi- 
saient avec la rapidité de la foudre. 

Il sentait son sang se décomposer, ses chairs 
se distendre comme si elles allaient tomber en 
décomposition. 

Le chef de la D. U. A., qui si souvent s'ét£k 
réjoui de la prodigieuse découverte du chimis- 
te, tremblait maintenant de tous ses membres, 
en constatant qu'il était une des premières vie 
times de   l'effroyable virus. 

Bruina, sans presque j'en rendre comp*, 
avait cutrc-bàillé la porte du cabinet où elle s'é- 
tait réfugiée, el deiueuraU, tremblante devant la 
transformation hideuse cï soudaine de la face 
du criminel. Elle voulut appeler à son secours. 

Elle se dirigea vers la fenêtre qu'elle ne par- 
vint pas à ouvrir. 

Saisissant un buste d marbre, elle le jeta 
dans Je carreau, qui se brisa avec   tracas. 

A ce même moment, une automobile s'arrê- 
tait devant la   inaoon. et  la  jeuiu   i 111 •    ivicniiiul 
son père, qu'accompagnait le directeur de la 
police. 

—'A moi! clama-t-elle. A moi!... 
Comme elle se retournait du côté du cadavre, 

car le chef suprême de la D. U A. n'était plus 
qu'un cadavre, elle remarqua 1 papier qu'il 
-«errait entre ses doigts. 

C'était la  confession  de  Brugmann. 
Elle se pencha et parvint à s'en emparer. 
Au même instant, un bruit léger lui fit 

tourner la tète, et elle vit devant elle l'Homme 
eu Masque  qui  la  contemplait I 

prenez^eeei- et fuyei, car les policiers qui vous 
cherchent- vont arriver. 

—' Laissez-les venir, ' dit-il avec calme... Main- 
tenant que j'ai entre les mains la épreuve des 
crimes dont on m'accuse, je n'aspire qu'à me 
trouver en face de ces messieurs. 

.11 avait à peine achevé ces mots que ceux 
dont il parlait firent irruption dans la pièce. 

— Nous te tenons I s'écria  leur chef. 
Il fit un geste, et ses hommes s'élancèrent 

sur l'ennemi qui avait si longtemps déjoué leurs 
poursuites. 

Mais, au même moment, une porte s'ouvrit, 
livrant passage à deux de leurs compagnons 
qui maintenaient un second individu dont le 
visage disparaissait, comme celui du premier, 
sous" un masque noir... 

Les assistants poussèrent un cri.   ; 

— Il  y en a deux!... s'écria Drnyton. 
Celte phrase était à peine sortie de sa bouche, 

qu'il demeura paralysé par une soudaine stu- 
peur. 

En face de lui, par une autre porte, deux au- 
tres agents amenaient un troisième Masque aux 
Dents  blanches 1 

— Est-ce qu'il va y en avoir encore beau- 
coup d'autres ?... grinça le policier suprême 
avec   un ricanement de dépit. 

U ne croyait pas si bien dire... Presque aus- 
sitôt, ce fut le tour d'un quatrième,-puis d'un 
cinquième Homme masqué qui furent poussés 
devant lui dans la pièce 

Tous les cinq se ressemblaient à s'y mépren- 
dre. C'était la même taille, la même stature, 
les mêmes vêtements, le même bandeau enve- 
loppent le visage encadré par la même barbe 
noire. C'était aussi chez tous les cinq, à travers 
les trous les yeux, le même sourire énigmatique. 

Bettina et son père, ainsi que lie cnef de la 
police, les examinaient à tour de rôlei «n proie 
i   une  stupéfaction  compréhensible     j 

Ou se rendait compte, à voir >»« *w{ sosies si 
exactement  et ai  étrangement  Mmbiables,  qu'à 

possible de ne pas les prendre les uns pour les 
autres, car ils semblaient ne former vraiment 
à eux cinq qu'un seul et même individu. 

— Je comprends, s'écria Drnyton, pourquoi 
nous ne nouvions jamais mettre la main sur le 
Maoque aux Dents blanches, il y en avait tout 
un régiment 1 

Un des hommes masqués s'avança et, d'une 
voix qui fit tressaillir Bettina, déclara : 

— S'il a pu ê .re rnl vé eontr* nous quelque 
agissement répréhensible, je demande à en sup- 
porter seul la responsabilité, car j'ai été seul 
l'instigateur de la combinaison dont vous ve- 
nez d'avoir la clef... Los ~>enemehts se sont, 
en effet, tellement précipités qu'il m'était de- 
venu impossible d'agir seul. C'est alors que j'ai 
se 11 ici té le concours des quatn excellents amis 
qui vous entourent. Unis comme nous te som- 
mes par une affection fraternelle, nous avons 
voulu, à la confédération allemande de la D. 
U. A., opposer victorieusement la nôtre, celle 
des « Cinq Doigts dt la Main » I 

Quatre de. ces étranges confédérés se démas- 
quèrent alors, livrant ux regards curieux des 
assistants quatre visages jeunes où se lisait 
une énergie souriante. 

Seul, celui qui venait de parler avait conser- 
vé son masque. 

— Il vous reste cependant, articula le repré- 
sentant de la loi, à vous disculper des charges 
qui pèsent sur  vous! 

— Vpici qui les réduira à néantI fit l'associé 
demeuré masqué en lui tendant la confession 
du professeur Brugmann. 

En même temps, de lui-même, il déroulait le 
bandeau d'étoffe noire qui cachait ses traits, et 
le visage sourient de David MonJey apparut... 

S'approchant de Bettina il lui prit doucement 
la main et, d'une voix vibrante d'amour ; -; 

— Comprenez-vous maintenant, ma bien-ai- 
mée, comment j'ai pu vous affermer que c'était 

le ttaaînir aux Dente blanchee, tout s» « 

demeurant   pour von» le secrétaire de M. Eric 
Drayton ?... 

— Oh 1 Davy ! Davy I munnura-t-elle en tour- 
nant vers lui ses beaux yeux où brillait une 
tendresse égale à celle du jeune homme, com- 
me j'ai eu du chagrin quand j'ai cru que vous 
m'aviez menti 1 

—- Ce mensonge, vous vous en rendez comp- 
te, ma chérie, était ind spensabl» à voir- -mi i, 
mais je vous promets que pendant tontes les 
années qui nous restent à vivre, je ne vous en 
ferai jamais pras d'autre. 

Le lecteur a déjà -prévu le dénouement de 
cette longue aventure. 

Moins que quinze jours plus tard, Eric Dray- 
ton mettait, en présence du pasteur, la main de 
sa fille dans celle de David Manley. Par expé- 
rience, il savait qu'il ne pouvait confier l'en- 
fant qu'il adorait à un plus vaillant et à un 
plus  tendre  défenseur... 

~ FIN 

NOTRE N0U9E3U FEUILLETOH 
oooooooo 

Nous commencerons samedi 18 octobre 
la publication d'un nouveau roman : 

Les Atystêres . 
de ^ew-yorfc, 

,. i . 

Adapté par Pierre DECOURCELLE 

Pour Armenti.res, qu'on ne saurait trop louer, 
dit-il, en la personne de son maire admirable» 
M. Chas, il estima que la tâche des travaux de 
reconstitution était aussi belle que celle d'avoir 
tenu devant l'ennemi'. 

Le directeur général assura ses collaborateur». 
du concours du gouvernement, duquel il avsS 
obtenu entre autre», pour eux, l'indemnité dB 
cherté de vie qui s'imposait. ~ 

A chacun, il demanda l'état et les besoins de* 
établissements qu'ils dirigent, afin de parfaire 
le plus rapidement possible le relèvement corn- 
plet. - 

Se rendant compte des superbes résultats 
qu'offrent partout les rentrées et de la poussée 
extraordinaire qui se produit en général dans 
l'internat de plus en plus en faveur dans les 
familles qui se rendent compte des avantage!* 
procurés à bon marché aux enfants, qui y sont* 
logés, nourris et instruits par les meilleurs mat* 
très, M. Beullin voyant plus grand, très grand,! 
décida de faire agir en ce sens. dans las amena-4 
gements futurs* 

De cette entrevue, ta première de ce genr*»,* 
qui ait eu lieu, an peut tirer d'excellentes con.91 

clusions.     . 
Selon les instructions que M. Lafferre dont inat 

a M. le Bectenr Lyon, lors de sa visite à Lille J 
peu après la délivrance, les artisans de l'oeuvre, 
de te TflcOnstttntîon de l'enseignement ont mens? 
à bien leur tache si d'fficfré et al délicate. 

Là où te foyer de lumière intellectuelle étala 
complètement éteint, une flemme a été allumée: 
là où une braise brillait sous la cendre, le feu » 
été ranimée de façon à avait la bonne chaleur 
qui donne aux esprits et aux coeurs tonte leur 
vitalité. 

Et l'avenir apparaît «plendide. dans un rayon- 
nement resplendissant d'espérance. 

m*m* • - 
0W DENONCIATEUR FAflOBtA  

AU  « Tf>l'RNM)l!n s 
Le nommé Verlyek, qui dénonça aux boches 

un représentant   de commerce nommé  Lacroix, 
' disant  que ce dernier avait  lacéré et volé des 
affiches allemandes. 

Verlyek, qui a déià subi par les Allemands une 
conriamnstiAn de 14 jours de prison pour cette 
dénonciation calomnieuse, passera devant le 
Conseil de guerre le 9 décembre prochain. 

S»N «LE NATUREL Martiillj 

^ 


